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STOKES (Charles - Henry), Marchand 
d ' ivoi re ( | Lindi , 14.1.1895). 

On connaî t peu de chose sur les or igines 
de Stokes et sur les p remiers t emps de 
son sé jour en A f r i q u e or ienta le . On sai t 
seulement qu ' i l é ta i t I r l a n d a i s et qu ' a r r i vé 
p a r Zanzibar a u x environs de 1876, il s 'é ta-
blit p rès de T a b o r a comme t r a f i q u a n t 
d ' ivoire . En 1881, J é rôme Becker le rencon-, 
t r a , alors qu ' i l p répa ra i t à Ouyouy l ' ins ta l -
la t ion d 'une Mission de la Church Mis-
s ionary Society. Voyageant dans la sui te 
pour les besoins de son commerce, il é ta-
blit des en t repôts dans tou te la région com-
pr ise en t re Tabora et le lac Victoria et 
acqui t une g rande inf luence t a n t auprès 
des Arabes que des indigènes. Stanley, 
r a m e n a n t Emin P a c h a en 1889, entendi t 
f r é q u e m m e n t pa r l e r de lui et ut i l isa ses 
dépôts pour le rav i ta i l l ement de sa colonne. 
En 1S90-1891, l 'expédit ion d 'Emin P a c h a et 
dje S tuh lmann , ,en se r e n d a n t aux lacs 
Victoria et Albert , se mi t également en 
r appo r t s avec lui, et il semble bien qu 'à 
p a r t i r de ce moment , Stokes, contre des 
fac i l i tés qui lui f u r e n t accordées pour la 
récolte et le t r a f i c de l ' ivoire, lia pa r t i e 
avec le Gouvernement a l lemand, représenté 
pa r le m a j o r Wissmann , pour é tendre 
l ' expans ion a l lemande, non seulement dans 
la région des lacs, ma i s aussi au Congo, 
a lors pr incipale source d 'approvis ionnement 
de l ' ivoire. On le soupçonne fo r t emen t 
d ' avo i r f avor i sé en 1892 le ra id d ' E m i n 
P a c h a en direct ion de Ki rundu . 

Après la mor t d 'Emin , les guer res a r abes 
a y a n t amené une g r ande confusion d a n s 
toute la pa r t i e nord-or ien ta le du Congo, 
Stokes, sans doute inspi ré p a r Wissmann , 
volut r ep rend re à son compte u n plan d ' in-
vasion qui p résen ta i t le double avan tage de 
pe rme t t r e à l 'Al lemagne de p lan te r son 
pavillon dans une région qu ' i l semblai t que 
les Belges dussen t abandonner et de lui 
o f f r i r à lui-même de f r u c t u e u s e s razz ias 
d ' ivoire . U rassembla une force imposante , 
comprenant près de 1.000 hommes et , ap rè s 
ie r e f u s du Colonel Colville. Commissai re 
b r i t ann ique de l 'Uganda , de lui l ivrer pas-
sage, il p a r v i n t à s ' i n f i l t r e r pa r F I t u r i 
dans le t e r r i to i re de l ' E t a t I ndépendan t . 
Un g rand nombre de ses hommes é ta ien t 
a rmés de fus i l s Mauser avec u n ample 
approvis ionnement de car touches et il se 
croyai t en é t a t de r édu i re fac i lement , en 
cas de besoin, les fa ib les cont ingents belges 
alors dispersés aux bords du Fleuve, à la 
su i te des victoires sur Ruma l i za et sur 
Kibonge qu ' i l ignorai t encore. 

Malheureusement pour lui , ces t roupes de 
l ' E t a t é t a i en t composées de vieux soldats 

aguer r i s et elles é t a l en t commandées p a r 
des of f ic ie rs belges aussi aver t i s que réso-
lus. Le l ieu tenant Henry , sous les o rdres 
de Lo tha i re , en ava i t été dé taché avec 
70 hommes et , a y a n t eu vent de l ' a r r ivée 
d 'une force impor tan te , en pa r t i e a rabe , 
venant du Nord-Est , sous le commandement 
d ' u n Européen, il ava i t en b â t e aver t i son 
chef. Les ins t ruc t ions qu ' i l reçut en 
reponse se r é sumaien t dans la p h r a s e : « U 
f a u t a r r ê t e r l ' envah isseur coûte que coûte». 

Henry , pour s ' empare r d e Stokes, eut 
recours à une ruse qu ' i l ava i t dé jà employée 
pour la c a p t u r e de Kibonge U sava i t que 
dans la g r a n d e fo rê t , foute colonne doit 
pourvoir à son p ropre rav i t a i l l ement . Api'ès 
la marche du m a t i n il f a u t pe rme t t r e a u x 
hommes de se disperser aux environs du 
camp pour chercher leur subsis tance sous 
f o r m e de pet i t gibier, de poisson, de f r u i t s 
ou de rac ines comestibles. Les f u s i l s sont 
a lors abandonnés à la ga rde des senti-
nelles, pendus à quelque branche . L 'o f f i c ie r 
belge pr i t avec lui d ix hommes dé terminés , 
déguisés en Arabes , pa rv in t à s ' approcher 
des sentinelles sans méf iance e t à les dés-
a r m e r , puis a r r i v a à la ten te de Stokes, 
qu ' i l t rouva endormi . I l le f i t pr isonnier 
sans coup fé r i r . Cet exploit accompli, il 
ne lui r e s t a i t plus q u ' à appeler le res te 
de ses hommes, à s ' empare r des a rmes 
délaissées et à f a i r e pr i sonniers leurs pos-
sesseurs au f u r et à mesure de leur ren-
t rée au camp. 

Après sa capture , Stokes f u t envoyé sous 
bonne ga rde au cap i ta ine Lotha i re , t and i s 
que H e n r y se précipi ta i t pour sais i r le con-
voi qu ' i l ava i t laissé en a r r i è r e à Beni . 

Lo tha i r e é ta i t en ce moment à Maka la , 
sur la Lindi , a y a n t avec lui le D r Michaux 
et 300 hommes. Juge mi l i t a i re responsable 
de la sécur i té de ses t roupes et p lacé de-
v a n t une en t repr i se de br igandage évidente, 
il n 'hés i ta pas un seul ins tan t à const i tuer 
un Conseil dé guer re . Après de cour ts 
débats , où Michaux, qui p a r l a i t p a r f a i t e 
ment l ' angla is , joua le rôle de dé fenseur 
et où Stokes, convaincu p a r des témoigna-
ges écrasan ts , eut pou r t an t le loisir de 
présen te r une défense écri te, une sentence 
de mor t f u t rendue. En appl icat ion du code 
•congolais, cet te sentence f u t exécutée p a r 
pendaison dans les v ingt -quat re heures , le 
14 janv ie r 1895. 

L'« A f f a i r e Stokes r,, comme elle f u t 
appelée à l 'époque, f i t beaucoup de b ru i t 
en Europe . Le Gouvernement belge f u t 
interpel lé au Pa r l emen t . Des représenta-
t ions diplomat iques , suivies de demandes 
d ' indemni tés , f u r e n t f a i t e s auprès du Gou-
vernement de l ' E t a t Indépendan t à la fo is 
p a r la Grande-Bre tagne et p a r le Eeich . 
Ces représen ta t ions ne me t t a i en t pas en 

cause la culpabil i té de Stokes, qui n ' é t a i t 
pas niable. Elles p ré t ex ta i en t que le Con-
seil de gue r re n ' a v a i t pas été légalement 
consti tué, f a u t e d 'un g re f f i e r , et que la 
f a c u l t é d 'appel eût dû ê t re laissée au con-
damné. Or de telles considérat ions perdent 
tou te pert inence, comme le Gouvernement 
angla is le reconnut dans la sui te , d a n s le 
cas précis où le m a l f a i t e u r est sais i au 
cours des opérat ions mi l i ta i res et dans 
l 'accomplissement même de son en t repr i se 
criminelle . Cependant , l ' E t a t Indépendan t 
du Congo é ta i t à ce moment dés i reux de ne 
pas en t re r avec ses pu i s san t s voisins de 
l 'Es t d a n s des d i f f icu l tés qui eussent pu 
avoir des répercussions sur sa poli t ique 
générale . I l consenti t donc à verser au 
Gouvernement b r i t ann ique une somme de 
150.000 f r a n c s et au Gouvernement alle-
m a n d une somme de 100.000 m a r k s , mais , 
f o r t de son bon droi t , il voulut é tab l i r 
publ iquement la lumière su r cet te a f f a i r e 
en f a i s a n t passer le capi ta ine Lo tha i re de-
van t une jur id ic t ion appropr iée . L ' a f f a i r e 
f u t plaidée successivement devan t l a Coui-
de Boma et devant le Conseil supér ieur de t 
l ' E t a t du Congo à Bruxel les j ugean t en 

(1) Nous tenons ces détails, qui n'ont jamais 
été révélée, du Général Chevalier Henry de la 
Lindi lui-même, qui a bien voulu nous permet-
tre de les puiser dans ses Mémoires actuelle-
ment en préparation. 
appel, e t elle se t e rmina chaque fois pa r un 
verdict d ' acqu i t t ement . Les considérants du 
jugement déf ini t i f sont tout à l ' honneur du 
prévenu. I l s d isent en subs tance que le 
meur t r e n ' ex i s te pas sans in tent ion crimi-
nelle, que Lo tha i r e a voulu agir d a n s la 
mesure de ses pouvoirs , qu'i l a apprécié 
les f a i t s reprochés à Stokes avec conscience 
et dro i ture , ap rè s une ins t ruc t ion suivie 
d 'une audience publique où les moyens de 
défense ont été présentés p a r écri t , et f ina -
lement que l ' accusa t ion portée cont re l 'o f f i -
cier belge est démentie pa r tou t son passé 
et p a r sa conduite au moment des f a i t s 
incriminés, 

7 mai 1948. 
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